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640, rue Angus Nord • WESTBURY

BÂTIMENT POUR 
ENTREPOSAGE

Unités d’une 
superficie de 

10’ X 20’, toutes 
individuelles avec 
porte de garage. 

Emplacement 
clôturé pour 

motorisés, roulottes, 
bateaux, etc.

Information: 
819 821-0784

De l’enseignement qui porte du fruit
par Jean-Claude VÉZINA

L’avant-dernière semaine 
du mois de février a vu 

à La Patrie plus d’une ving-
taine de violonistes prove-

nant du Granit et du Haut-
Saint-François se produire 
en concert devant plus d’une 
centaine de parents et amis 
réunis pour l’occasion. For-

més et dirigés par Nathalie 
Gauthier, ces artistes de la 
prime enfance à l’âge avancé 

ont démontré leur savoir-faire 
à la salle municipale. Edgar 
Dubé, professeur de piano et 
de guitare, a lui aussi présenté 
ses élèves.

Fière des performances 
de ses élèves, Mme Gauthier 
qui enseigne le violon de-
puis 20 ans se réjouissait de 
constater leur progrès. Du 
très jeune Samuel Huang-
Ducharme, 5 ans, à l’aîné 
du groupe, Dieter Lowry, 
toutes et tous ont réussi le 
programme qu’ils ont appris. 
En ouverture du concert, 

Emmanuelle Gagnon, jeune 
pianiste, a accueilli les spec-
tateurs avec un répertoire 
varié.  

Des œuvres folkloriques 
aux pièces classiques en pas-
sant par des ballades popu-
laires, toutes et tous ont offert 
le meilleur de leur appren-
tissage. Chaque numéro a 
reçu un tonnerre d’applau-
dissements. Martin Groulx 
a accompagné à la guitare 
quelques-unes de ces vedettes 
du jour.

Mme  Gauthier dont le 
sang coule dans ses veines 
au rythme de la musique a 
retiré beaucoup de satisfac-
tion à enseigner à ses élèves. 
«  Le contact que j’ai avec 
chacun est très agréable, 
j’ai beaucoup de plaisir à 
les voir évoluer », reconnaît 
cette dame toute modeste qui 
laisse entendre que comme 
professeur, ça lui permet 
d’améliorer au fil des ans son 
enseignement.

Les commentaires qu’elle 
reçoit de ses élèves et des 

Formation générale aux adultes
Karl Blais se démarque
par Pierre HÉBERT

Karl Blais, étudiant au 
Centre de formation 

générale aux adultes à East 
Angus, s’est récemment 
démarqué en décrochant 
la Bourse pour l’engage-
ment dans la réussite de la 
Commission scolaire des 
Hauts-Cantons (CSHC), caté-
gorie Formation générale aux 
adultes. 

M.  Blais s’est distingué 
pour son assiduité, son tra-
vail acharné et son attitude 
positive tout au long de sa 
formation. Il a terminé en 
moins d’un an et demi plus 
de 2 années d’études pour 

l’obtention de son diplôme 
de 5e secondaire. Impliqué 
dans les activités sociales de 
son centre à East Angus, ser-
viable avec les autres élèves, 
M.  Blais est devenu une 
personne marquante pour 
ses enseignants et ses pairs. 
Il représente un exemple 
d’engagement dans sa réus-
site par son implication et sa 
détermination, mentionne-t-
on dans un communiqué de 
presse.

Au terme de son appren-
tissage général, M.  Blais a 
poursuivi son cheminement 
académique en s’inscrivant 
à la formation Lancement 

d’une entreprise et décroché 
une attestation d’études pro-
fessionnelles. Il a profité de 
ses acquis académiques pour 
démarrer sa propre entreprise 
Atelier faut l’fer, le 1er février 
dernier et loue un espace au 
sein de la compagnie de son 
père, Soudure Westbury. « Je 
loue un espace et je fais mes 
affaires à moi. L’Atelier faut 
l’fer se spécialise dans l’acier 
sur mesure, soudure, pliage, 
usinage, machinage, tout ce 
qui est en acier, on le fait. 
On fait de la réparation de la 
machinerie agricole, on fait 
de la remorque, on répare 
des remorques, on peut faire 

des meubles en acier, on 
peut faire des escaliers en 
acier, des foyers en acier pour 
l’extérieur, c’est vraiment 
illimité. »

Âgé de 38 ans, l’homme 
originaire de Westbury et 
maintenant établi à Island 
Brook admet que ça n’a pas 
été toujours facile. «  Mon 
but était d’aller enseigner 
en charpenterie-menuiserie 
parce que j’étais menuisier 
depuis que je travaille. J’avais 
des problèmes de dos, de 
genoux. Continuer comme ça 
jusqu’à ma retraite et ne plus 
avoir de qualité de vie, j’ai 
décidé de retourner à l’école. 
Mon but premier était d’aller 
enseigner, mais de m’ouvrir 
le maximum de portes pos-
sibles dans le fond. » 

Rappelons que la Bourse 
de la CSHC pour l’engage-

Nous apercevons Karl Blais recevant son prix, un ordinateur, 
de l’enseignante Safran Bizier, laquelle avait soumis la can-
didature de ce dernier à la bourse de la CSHC.

leurs parents lui confirment 
l’importance de son travail. 
L’une de ces dernières lui af-
firmait qu’elle voyait des pro-
grès chez son enfant à l’école. 
Spontanément, elle déclarait 
«  les cours de violon, ça 
marche !  », tandis qu’une 
adolescente ajoutait que 
quand « je pratique mon vio-
lon, j’ai de meilleures notes 
à l’école.  » Mme  Gauthier 
conclut : « J’encourage beau-
coup de jouer entre membres 
d’une même famille ou entre 
amis. »

En cette semaine de la 
réussite scolaire, l’œuvre 
d’enseignement de ces per-
sonnes en dehors du système 
d’éducation nous convainc 
qu’il apporte énormément 
de bienfaits. De la musique 
à l’initiation à toutes sortes 
d’apprentissages, de l’aide 
aux devoirs en passant par 
toutes les activités paras-
colaires, chaque nouvelle 
connaissance acquise donne 
des armes pour mieux vivre 
sa vie d’adulte.  

Une vingtaine de violonistes provenant du Granit et du Haut-
Saint-François se sont produits en concert avant la pandémie.

ment dans la réussite a été 
initiée par le conseil des 
commissaires de la CSHC 
en 2010. La bourse souligne 
la persévérance exemplaire 

d’élèves dans différentes 
catégories soit : la formation 
générale aux adultes, la for-
mation professionnelle, le 
primaire et le secondaire. 

Projet de reboisement social à 
Saint-Isidore-de-Clifton
300 arbres plantés 
par Fay POIRIER

Grâce à l’organisation so-
cio-environnementale, 

Arbre-Évolution, 300 arbres 
ont été plantés au début du 
mois dans la municipalité 
de Saint-Isidore-de-Clifton. 
Le projet au coût de 4 000 $ 
répond à la politique de déve-
loppement durable instauré 
par la ville.

Malgré une météo in-
certaine, près de 10 béné-
voles ont prêté main-forte à 
l’équipe d’Arbre-Évolution 
pour la mise en terre. Plu-
sieurs essences d’arbres ont 

été plantées dans une parcelle 
de terre au centre du village 
et au terrain des loisirs. Les 
citoyens retrouveront entre 
autres des chênes blancs, 
de l’érable rouge, du sapin 
baumier, des cèdres et des 
mélèzes. Grâce au travail 
acharné, le tout a été com-
plété en une demi-journée 
seulement.

Le programme Arbre-
Évolution a pour mission 
d’accompagner les commu-
nautés dans la réalisation de 
leurs initiatives de verdis-
sement afin qu’elles contri-

buent au mieux-être de leur 
environnement. Le soutien 
comprend une évaluation 
terrain des sites, l’élaboration 
des plans de reboisement, 
les arbres nécessaires à la 
réalisation du projet, la main 
d’œuvre, le fertilisant cal-
caire, un pourcentage des 
frais de paillis et du matériel 
de plantation. Le coût total 
apporté par Arbre-Évolution 
est de plus de 3  000  $. La 
municipalité a quant à elle 
déboursé 1  000  $ pour les 
disques de paillage en fibre 
de noix de coco.

Nadja Guay, responsable 
des loisirs à la municipalité 
de Saint-Isidore-de-Clifton, 
se dit très heureuse de l’ac-

complissement de ce pro-
jet pour sa première année. 
Dans l’esprit de reverdir le 
village, l’activité pourrait 

se reproduire dans les pro-
chaines années. Des terrains 
sont déjà dans la mire de la 
responsable.

Saint-Isidore-de-Clifton applique sa politique de développement durable et plante 300 arbres.


